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UNE association de malfai-teurs spécialisée dans laproduction de faux docu-ments d’état-civil vientd'être démantelé par leséléments du commissariatcentral de police deMoanda. Bonaventure Len-gnongo, Gabonais, 44 ans,entrepreneur de son état,en serait cerveau présumé.En sont membres, A. C., 57ans, et O. C. S., 20 ans, tousdeux Maliens, L. C. M. N., 49ans, Congolaise, J. A., 24ans, D. B. M. N., 26 ans, in-formaticien, et J. L. M., 58ans, une personnalité poli-tique de Moanda, tous lestrois Gabonais. C'est le 26 décembre 2016que la police a découvert lepot aux roses. Ce jour-là,deux individus, J. A. et O. C.S., se présentent, munis deleurs "pièces d'état civil" àla Direction des enquêtesde la Sûreté urbaine du

commissariat de police deMoanda, pour se faire éta-blir des cartes d'identiténationale. Mais, les poli-ciers ont des doutes surl'authenticité des docu-ments qui leur sont pré-sentés. Interrogé sur leurorigine, l'Ouest-Africainoriente les limiers chez sonpère A. C. Pendant son au-dition ce dernier affirmeque c'est Bonaventure Len-gnongo qui lui auraitfourni ces papiers à pala-bres. Dans son récit, le Ma-lien affirme quel’entrepreneur gabonaisl'aurait approché et l'auraitproposé de fournir à sonfils et à lui-même despièces d'état civil gabo-naises moyennant 600 000francs pour ce service. Ilreçoit séance tenante uneavance de 350 000 francs. Grâce à une enquête devoisinage, les policiers netardent pas à découvrir lesliens qui existent entrel'homme d’affaire gabonaiset J. A., le pseudo policierchargé de contacter des ex-patriés désireux d’obtenir
des Cartes nationalesd'identité et autres récé-pissés qui y sont liés. 
DÉTENTION PROVI-
SOIRE• Et une certaine L.C. M. N., Congolaise qui ser-vait, elle aussi, de démar-

cheur entre les expatriésdésireux d’obtenir la natio-nalité gabonaise et Bona-venture Lengnongo. Cedernier se serait présentéaux "clients" comme unmagistrat en fonction au

Des faussaires en écriture sous les verrous
Production de faux documents à Moanda
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L'entrepreneur gabonais a été neutralisé à Libreville,
où il avait trouvé refuge.
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Trafic de drogue/2 kg de cocaïne saisis à l'aéroport
Léon Mba. 
LES agents des Douanes ont saisi, hier, à l'aéroport LéonMba, 2 kg de cocaïne, dans les bagages d'une ressortis-sante vénézuélienne. Nous y reviendrons. 
Incendie/Une maison consumée à Nzeng-Ayong.
UNE maison a été consumée par les flammes, hier dansl'après-midi, à Nzeng-Ayong, dans le sixième arrondisse-ment de Libreville. Aucune perte en vie humaine n'a étésignalée. Nous y reviendrons.

Dernière minute

tribunal de Franceville.Mieux, il agirait sous la pro-tection des personnalitéspolitiques très influentesde la province du Haut-Ogooué.Parmi les complices, il y aégalement le propriétaired’un cybercafé, D. B. M. N.C'est lui qui était chargé dela falsification des docu-ments (certificats de natio-nalité et actes denaissance). Tandis que J. L.M., un haut cadre de la mu-nicipalité, s'occupait de lalégalisation des faux docu-ment que lui apportait soncousin Bonaventure Len-

gnongo. Une fois après avoir grugénombre de Congolais, Tcha-diens et Maliens, Bonaven-ture Lengnongo s'estévanoui dans la nature.Cette cavale vient de pren-dre fin, avec son arrestationpar les éléments de la di-rection chargée de l’établis-sement des CNI à Libreville. Les délits de faux et usagede faux, complicité de fauxet défaut de carte de séjouront été requis par le procu-reur de Franceville, pourplacer les mis en cause endétention à la prison deFranceville.

UN violent incendie s'estdéclaré, hier après-midi,au beach d'Acaé. Il a falludeux bonnes heures auxsapeurs-pompiers, pourvenir à bout des flammes,qui ont essentiellementdétruit du matériel sensi-ble, appartenant à la So-ciété d’amarrage et detransit maritime (Sa-tram). Bilan : deux tracto-pelles et des tuyauxutilisés dans les activitésde dragage sont partis enfumée. Aucune perte envie humaine n'est à dé-plorer. Selon les témoignages,c'est vers 16 heures, queles flammes sont partisdu site de stockage destuyaux permettant à laSatram d'aspirer du sablede mer. A la vue desflammes les voyageurs,notamment, qui atten-dent d'embarquer sur unnavire affrété pour Port-Gentil sont pris de pa-nique. S'en suiventrapidement de grossesdétonations qui créent ladébandade les agents deSatram et de la Compa-gnie de navigation inté-rieure (CNI) quipartagent le site. Alertés,les sapeurs-pompiersbasés à Owendo arriventsur les lieux, en l'espacede quelques minutes. De 16 heures à 18 heures,les soldats du feu vont li-vrer une rude bataillecontre le feu en déployanttout leur savoir-faire leurpermettant de prendre ledessus sur les flammes.

Malgré leur promptitude,deux tractopelles et descâbles de dragage partenten fumée. Le premierconstat dressé par les en-quêteurs indique que cetincendie serait le fait dustockage, en vrac, des ma-tériaux assez sensibles,donc inflammables, sur lesite. La sensibilité de cesmatériaux aurait d'ail-leurs considérablement

retardé les opérations. Informé de la situation, ledirecteur général de l'Of-fice des ports et rades duGabon (Oprag), RigobertIkambouayat Ndeka, s'estimmédiatement rendusur le lieu du sinistre.Face à la presse, il a in-sisté sur le fait que le ca-ractère spectaculaire del'incendie est dû à la na-ture des produits, à base

desquels les tuyaux dedragage de Satram sontfabriqués. "Il s'agit d'un
matériel conçu à partir
des produits d'hydrocar-
bure", précise-t-il. Tout enrappelant que l'interven-tion des soldats du feus'est faite, après l'entamedu processus de sécuritéappliqué sur tous les sitesportuaires. D'après le DG de l'Oprag,

l'autre difficulté rencon-trée par les sapeurs-pom-piers réside dans le faitque les flammes se sonttrès vite propagées entreles conteneurs. Aussi, a-t-il fallu d'abord les dépla-cer, à l'aide des grues, desorte à mieux traquer lesderniers foyers du bra-sier. "Il n'y a pas eu de
perte en vie humaine car,
la procédure de sécurité a

été respectée à la lettre.
Nous déplorons toutefois
d'importants dommages
matériels enregistrées par
la Satram", souligne M.Ikambouayat Ndeka. Pourqui, cet événement per-mettra de renforcer da-vantage la sécurité sur lessites portuaires. Et d'ac-centuer la coopérationavec les forces d'interven-tion rapide.

Du matériel sensible de la société Satram réduit en cendres
Incendie au beach d'Acaé
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Une partie du matériel de Satram partie en fumée.
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Le DG de l'Oprag, Rigobert Ikambouyat-Ndeka, se veut
rassurant sur l'application des mesures de sécurité.
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Les sapeurs-pompiers sont promptement 
arrivés sur le site.
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Un instantané de l'incendie

Ph
o
to

 :
 D

.R


